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LE " MIROIR DE JÉSVS 0 

d'André CAPLET 

LES dernières œuvres de Caplet que nous avons eu l'occasion 
d'entendre.cette saison, les Poemes de Baudelaire, l'Epipha
nie, pour v10loncel1e et orchestre et surtout, ce Miroir de 

Jésus, sur un cycle de poèmes d'Henri Ghéon, qu'on vient d'exé
cuter avec un si grand succès au Vieux-Co1ombier, - ces œuvres 
manifestent une faculté de renouveUement que nous n'étions plus 
en droit, en somme, d'attendre de la part de ce musicien qui 
appartient à la génération des " anciens ", à celle des Ravel, des 
Florent Schmitt, des Roussel. 

Le vocabulaire musical dont se sert Caplet est. aujourcrlmi 
comme devant, toujours très dehussyste ; il procède encore de 
cette esthétique, dite, bien à tort, impressionniste, et qui nous 
apparaît maintenant quelque peu périmée. Mais quand j'écoutais Je 
Miroir de Jésus, je me demandais : y a-t-il des esthétiques usé-es ? 
André Caplet semble vouloir donner raison à ceux qui affirment 
qu'il n'y a pas d'esthétiques mauvaises, ou démodées, mais qu'il 
n'existe que de mauvaises œuvres. 

D'ailleurs ce que j'aime en ce Miroir de Jésus et dans les com
positions qui le précèdent immédiatement, c'est qu'on y sent un 
artiste qui veut et qui réussit à se dépasser, à élargir ses propres ]i
mites et à se recréer une sensibilité nouvelle. Tout en restant 
attaché par la racine, si J'on peut s'exprimer ainsi, au plan de
bussyste, André Caplel innove et parvient à un tyle trè personne]. 
à visées nettement " expressionistes ' . Ceci le rend ju qu'à un 
certain point '' inactuel " à Paris, mais aussi prête à sa musique 
un charme particulier, car cet " expre$sionisme •• est toujours: 
contrôlé par un goût très affiné, un grand sens de Ja me ure et un 
esprit constructif extrêmement développé, qui l'empêchent de 
tomber dans ce vulgaire rêa]isme psychologique qui guette tout 
express1omsme. 

Le Miroir de f ésus est écrit pour oprano solo, hœur de 

femm5$ et orchestr"e a corda am.que) so t adiofn es ~
Chacune des trois parties: • Îyst.Ues de joie .. , .. lystt.l'es de 
peine ", '' Mystères de gloire". est pC'écédée d'un prélude oTdi.t:s.
tTa1 assez développé. Les cbœurs n'intervinment que ort dis.cre
tement dans ]e rou:r: de)' œuvre, se mairumt aux imtru:mmts. dom 
Ies sonorités so uilignent en commentant t.Ïè'!i'emen • sans grands 
développements. à part quelques épirodes es deux demie:ra 
parties. la dédamation mélodique du sopra so o. déc:Lu:na ·on -
et c'est œ qui fait à mes yeux 1a air cl 'originalité de 'œu rœ -
qui réussit presque toujou:rs à alJie; a vérité psychologique. le 
naturd et l'émotion sincère à une parfuire é:léganœ e ligne. à WJ!e 

grâce pu:reme:nt mu.sic.aile, à une beauté .rmd1e. 
D'après ce que nous œnmissions d' dré CapJe , nous pou

vions croire qu'j] rél!lissÏirait mie!lllX la premiè:re partie, les ... )"S

tères de Joie '', dont le sentiment religieux, três clou, • yJlique et 
aussi un peu précieux. paraïissait :s 'aœoTd'eT davantage U'ec la 
ressources et le caractère de on Îmag:Ïnaboo m 'ca1e. 0 ~ c'es 
au contraire, dans es .. ' )'Stères de Peine •· ue cette i _· -
nation s'est manies êe particulière ·i'. et • onde. 
et Caplet a trou.-.<é là. su out dans r .. . ~ 
dans la " Flagellation •• et dans Je •• P Jiement Cm - • , 
accents d'une ~:rande beauté et d'une ëmotimt po,

neuve auss~. et très eu:reuse~ lai sonorité imtru.m e de œs 
poèmes, du premÎ:e:r surtout, où 'emploi des IJW'tes graves <lia 
harpes produit un d:le saisissant. • " • 

j'aime moins ]es •• ·_·s:tères de Glmre q 1 

jubilation que1que peu com-enue : 1io ie es 
plus beaux chant lui so · airrac és par lai s-1omi1nin 
la joie él ·te nt ch es :ro 'nh es et 
ont touj ms un air d.ap t. :e parade. Cape 
d'aiUeurs, lorsque au mom rulminan s'è!iSSiilClatnt 
humblement ~nmue 0111 impui :sanœ ici 

i] remnlaœ les chan ~ par ~e 1è. 
.L'e,·écution sous Ja direction de l"aut 

excellente, et ]m;;oCr iza ou raxit et no s '!:ou 


